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This work describes a sensible and accurate method for 
measuring the retention and digestion rate of bacteria by 
sponges. Results are presented for the freshwater sponge 
Ephydatia fluviatilis fed with Escherichia coli suspensions. 

Les spongiaires se caracterisent par une capacite elevee 
de filtration et de retention de divers types de particules 
dent les bacteries <REISWIG 1975. FROST 1978). In vitro. des 
taux de croissance importants ont ete observes lorsque les 
eponges sent nourries uniquement de suspensions bacteriennes 
< RASMONT 1961, FRANCIS and POIRRIER 1986. HUYSECOM et al.. 
1 988). 

Ce travail presente une methode permettant d'evaluer la 
capacite de retention et de digestion des bacteries par les 
eponges, en particulier par l'eponge d'eau douce Ephydatia 
fluviatilis qui se cultive aisement en laboratoire <RASMONT 
1961>. La methode proposee est une amelioration de celle de 
IIILLENZ et al. < 1986) consistant a marquer les bacteries a la 
thymidine tritiee et a enregistrer leur ingestion dans les 
eponges par une mesure de la radioactivite au cours du temps. 

En pla9ant des eponges pendant 1h dans une suspension de 
bacteries marquees et en mesurant ensuite le traceur accumule 
dans chaque eponge, on determine la vitesse de retention 
(nombre de bacteries retenues par heure et par eponge). 
L'experience peut etre realisee soit sur des eponges a jeun 
soit sur des eponges cultivees au prealable pendant une 
peri ode determinee en presence d' une suspension de bacteries 
non marquees. 

La thymidine tritiee n'etant pas ou peu incorporee par les 
eponges, on y observe rapidement une decroissance du marquage 
et une augmentation correspondante de la radioactivite dans le 
milieu exterieur. Selon i!ILLENZ et al. ( 1986), cette situation 
serait liee a une exocytose des produits de la digestion. La 
vitesse de digestion des bacteries par les eponges peut done 
etre evaluee en transferant ces dernieres en milieu sterile, 
apres incubation dans une suspension bacterienne marquee, et 
en mesurant l'evol~tion du marquage de 1' eponge au cours du 
temps. 

Cette methode nous a permis d'etudier dans un premier 
temps la cinetique de retention par E. fluviatilis d' 
Escherichia coli a differentes concentrations. L' influence de 
l' etat nutritionnel des eponges ainsi que l'existence d'une 
valeur optimale du taux de retention ont ete mises en evidence 
( HUYSECOM .!U......J!l.. , 1 988 l . 

La digestion d'E.coli parE fluviatilis a ete etudiee dans 
un second temps en pla9ant des eponges pendant 1h dans une 
suspension de bacteries marquees <10' bact/mll et en les 
transferant ensuite en milieu sterile. 

La mesure de la radioactivite apparaissant dans le milieu 
exterieur montre qu'E.coli est totalement digere par l'eponge. 
En effet, le passage du milieu sur filtre millipore ( 0. 45).lml 
n'en reduit pas la radioactivite de maniere significative ce 
qui indique que celle-ci n'est plus liee aux bacteries. Par 
ailleurs, l'absence d'augmentation du nombre de bacteries 
vivantes dans le milieu exterieur a ete verifiee par 
denombrement des germes au cours du temps. 

La decroissance de la radioactivite dans les eponges 
transferees en milieu sterile est lineaire. La pente de la 
droite permet d'evaluer la vitesse de digestion d'E.coli a 
8. 8% des bacteries ingerees par heure. ---
La meme experience a ete appliquee a des eponges nourries 
prealable pendant 12h avec une suspension d'E.coli non 
marques. Dans ce cas, la decroissance de la· radioactivite dans 
les eponges est retardee de 3 a 5h. 

En conclusion, la sensibilite et la reproductibilite de 
cette method.e permettent de distinguer et de quantifier lea 
phenomenes de retention et de digestion des bacteries par les 
eponges. 
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The present work analyzes, in standardized laboratory 
conditions, the digestion of three bacterial species by the 
freshwater sponge Ephydatia fluviatilis. The results suggest 
that digestion rate of sponges could be related to bacterial 
morphological characteristics and/or the nature or abundance 
of their glycocalyx. 

Dans la premiere partie de ce travail consacre a la 
nutrition bacterienne des eponges, nous avons montre a l'aide 
d' une methode basee sur 1' ingestion de bacteries marquees a la 
thymidine tritiee qu' Escherichia coli etait tres efficacement 
retenu et totalement digere par Ephydatia fluviatilis. Divers 
travaux ayant montre que d'autres bacteries et des levures 
pouvaient etre retenues par les eponges avec des efficacites 
tres variables (FROST 1980, VAN DE VYVER et al. 1988), nous 
nous sommes proposes dans le present travail de comparer la 
retention et la digestion de trois especes bacteriennes 
Escherichia coli, Enterobacter agglomerans et Aeromonas 
hydrophila. 

Les souches utili sees ont ete isolies a partir d' eponges 
ricoltees dans les etangs de Linkebeek et de Virelles 
(Belgique>. Ce sont des batonnets gram negatifs, mobiles et 
communs dans les eaux deuces, appartenant au groupe des 
bacteries enteriques. 

Aprea une heure de contact avec des bactiries marquies 
< 10 7 bact/mll, on observe une accumulation importante de la 
radioactivite par E. fluviatilis correspondant a une retention 
de 90% pour E. coli, 87% pour E. agglomerans et 77% po·ur 
A. hydrophila. Par denombrement des bacteries dans le milieu 
d' incubation, on constate que leur reduction numerique est en 
relation avec leur taux de retention. 

L' analyse des resultats montre que les trois especes 
bacteriennes sont digerees par 1' eponge mais que leur temps de 
transit est different. E. coli est digeri plus rapidement que 
lea deux autres bacteries testees. Bien que les resultats 
soient plus heterogenes pour ces dernieres, on peut cependant 
estimer leur vitesse de digestion (bactirres/heure) a 4,4% des 
bacteries ingerees pour E.agglomerans eta 3,3% pour 
A. hydrophila alors qu• elle est de 8. 8% pour E. coli. 

L' observation, au microscope electronique a balayage, des 
suspensions bacteriennes utilisees permet de comprendre 
partiellement ces differences. Bien que les trois types de 
bacteries aient une morphologie semblable, la presence de 
chainettes chez A. hydrophila, de fibrilles de glycocalyx 
reliant les cellules entre elles chez E. agglomerans pourrait 
expliquer 1' allongement du temps de digestion de ces 
bactiries. 

En conclusion, il nous parait vraisemblable que la vitesse 
de digestion des bacteries par lea iponges puisse etre liee 
aux caractiristiques morphologiques, a l'abondance et/ou ala 
nature du glycocalyx bacterien. Il serait cependant 
interessant de poursuivre ce travail avec des bacteries 
presentant des caracteristiques fort diffirentes (coques, 
bacteries encapsulees, ... l. 
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